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M. $]i RINGUErtE 
DECEDE A LA

PRETS AUX
JOSEPHEN t1 f' ■ i

RIVIERE-VERTELa présence de S. G. Mgr Chiaaeon réhausse les cérémo
nies religieuses.—Nombreuse assistance des parois
sien^ 4e St-Basile.

:Frcdérictun, N.-B. — Llion. 
Lewis Smith, ministre de l’agri
culture, a présenté en chambre 
un bill pour permettre aux cul
tivateurs du Nouveau-Bninswick 
de bénéficier de la loi adoptée 
par le gouvernement fédéral pour 
prêts à longs termes aux fermi
ers.

Llion. J.-E. Michaud a propo
sé un amendement au budget de
mandant au gouvernement de 
soumettre à la législature une loi 
de ce genre. 4

D’après le bill en question, les 
fermiers pourront donner des hy 
pothèques à longs termes sur 
leurs fermes au montant de 30 
pour bent du montant d’assuran
ce permise sur les bâtisses. La 
province prend la responsabilité 
de ces prêts au montant de 50 
pour cent.

Une commission — Provincial 
Farm Loan Board — composée 
de' quatre membres dont trois 
seront nommés par le gouverne
ment et le quatrième par ceux 
qui empruntent, sera nommée.

p‘
fiau mardi 
u’étab Agé

Les funérailles ont‘ ë
r ue de M

Samedi le 17,1a fête de St-Patrice, patron de Monseigneur 
l’évêque, est célébrée avec éclat._________________

Pendant le mois de mars, une LEGISLATURE DU
Z N.-BRUNSWKX

Si C'« ilEïigîUTt Z rt
глИпєі«ипгр à r&rard de ce gTlcultufre ont été discutes en • р.п“ СпГЧиісо^е cette ins- Chambre et la somme de $20?, 
button de tint de bienfaits. «®a votée LTion. Louis

bt rarrйиа
mauvaise grippe l’avait forcé à a“x Soctétés Agricoles de la pro
prendre ce repos. Il devait par- vmee sera augmenté. L'an der- 
tir jeudi dernier, mai, sur Vin- "“f- U1,Prov'"”la con4,bué 82c 
vitation de la Révérende Mère P->Ur chaque dollar payé par les 
Supérieure, Monseigneur accep- membres des AKr,c“lea.
ta de reste, pour la fête patrona- Ш ann^- k département don- 
te de l’institution. nera piastre ,mur piastre.

Samedi matin, fête de Saint Une mveshgation a été faite 
Patrice, patron de Monseigneur P*r Dr J -_C. Creelman,. sur la 
l'évêque, celui-ci célébra le mes- ”tuatl°n “в11®?1* de.fa province 
se de communauté і laquelle as- du Noùveau-Brunswick. Le Dr 
sistèrent.un grand nombre de pa C.reelma«? est an enfant de la pro 
eoissiens. Un cantique en fran- v,n” W aujourdTiui une
çais à St-Patrice fut chanté. g^*.^%*rfaBa ,a P*”™:

Le midi, il y eut grand dîner <* d’Onbmo /Après avoir étudie 
à l’Hôtel-Dieu en l’honneur de 1? s'î“a‘'0“ dîns la Provmce^M.
Monseigneur auquel assistaient Çreelmsn déclare que le Dép"- 
plusi7urs membres du clergé et •“ de l’Agr,culture proche 
les médecins de l’hôpital. da“*,la bonne voie.

Quelques jours «uparavantjes ^e.gr.*,"d obstacle est la somme 
élèves pensionnaires, filles et gar vestr-ciritc que le département a en ■»*__ гнтдввпн , ... . ,.
qons avaient présenté leurs sou- * îa_d‘apfÎJ?î,?D.- ..... Il ‘ CHIASSON qui a préside lundi aux cé-
haits de bonne fête à Monsei- M. Mmhaud dit que le rémonies auxquelles donne heu chaque année

sa trsa ’ігїїьїї! 1 °- F--:.^StJ<"ep*'' p*tr°"de *
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Nous apprenions avec 
samedi matin, la mort de M 
vio Ringuette. Malade depui 
(■ i.n an, le jeune hpssêe avait 
s pporté avec résig.-ation ta Ma- 
gus maladie. Jamais ses parents 
r v лtendirent une plaiute,un mur 
i" ire. Il accepta tout en vrai chré 
tien.
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:lî Le défunt fut inhumé і h Ri- 
v irre-Verte mardi mafia an mi- 
tir* d’un grand concours de pa
rents et amis.

Les 
duMé,
te et M. Arthur Caron. M. Ed
mond Moreau portait la croix.

Le défunt était âgé de 24 ans. 
et laisse une fiancée. En outre il 
bisse, ses parents M. et Mme 
Louis Ringuette, ses frères’ Lé
vite U Lotus de S te-Anne, Wii- 
lic de Salem, et une soeur Fé- 
i: tine de Rivière-Verte.

A la famille éprouvée ял» of- 
ir ns nos plus sincère» coneolé- 
mees.

i*

porteurs étaient MM. A- 
Camille et Emile R’ngnet-^ m g

ONTARIO C

BERUBE II 
présentant. Il
Д.1. 1 I *

■I NOUVEL
ADMINISTRATEURt

AUTRE DECES->
Le 17 courant eurent Bec les 

h- étailles de Mlle CéeHe Ca
en, décédée â ’hôpital de S:-Ba- 

rile. La défunte était âg^de 14 
ms. Elle laisse pour la planer 
«чі père M. Victor Caron, deux 
frères Arthur et Martin, et sa 
ч tuf Béatrice. A la fantille eu 
Ic'til nous offrons nos mrt)leurs 
empathies.

tee.

De La Banque Provinciale du Ca
nada«

A la dernière réunion,du Con
seil d’Administration de la Ban
que Provinciale du Canada,Mon- 
sicur Oscar Dufresne, industriel 
important de la Ville de Montré
al, a été élu administrateur de la 
Banque pour succéder au regret
té Monsieur Emilien Daoust, ré
cemment décédé.

Monsieur Dufresne est univer
sellement connu, dans les milieux 
industriels et financiers de Mont
réal, et il a tenu un rôle impor
tant dans le développement de 
la Ville de Maisonneuve.

Il est president de la Compa
gnie Dufresne & Locke, l’une 
les manufactures de chaussures 
les plus considérables de la Pro
vince et il est également Prési
dent de la Compagnie Dufresne 
C< instruction, entrepreneurs du 
Pont Montréal-Longueuil. Mon
sieur Dufresne est aussi membre 
tu Conseil d’Admini 
Gouverneur à vie de l'Hôpital 
Notre-Dame.

- і a®

fntéde
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quel spirituel.
Samedi soir eut lieu le péféd- VA ET VIENT ,

M. Romuald Dubé est ‘depuis 
luelques temps à Vlfepital de SB- 
lasile, danesreusemew malade.

le rechân- 
rnal Har- 
uccur* de

I , L^Endeavour” aurait
été localiséternes à la chapelle de la com

munauté. Plusieurs chants pieux 
furent exécutés avec art Mgr L. 
N. Du gai, curé de. la paroisse, 
fit le sermon, rappelant à ses en- 
états qu’elles sont les représen
tantes de toute la paroisse au pied 
de la statue de St-Joseph, deman 
dant aux fidèles de prier Saint. 
Joseph avec confiance pour ac
quérir «es vertus.

Dimanche soir, il y eut Salut 
solennel du St-Sacrement donné 

S. G. Mgr Oiiasson, assisté 
abbés C. Nadeau et M. Ma
lle. L’abbé Nadeau fit le ser

mon de circonstance montrant 
saint Joseph comme fidèle et jus 
te per excellence dans sa missi
on: époux de Marie et père nouri 
tier de l’Enfknt Jésus.

Lundi, fête de saint Joseph, 
tout le couvent était.en fcte.Pen- 
danf toute la journée de nom-

ІГІГЙІ.’ЖМ:
5*1 à la chapelle donne par Mgr. 
Dugal. Un beau cantique au 
saint du jour fut chanté par les 

• orphelins garçons.Une foule nom 
breuse remplissait la petite cha- 

, pelle. Monseigneur ’évôque- til le 
"sermon, montrant saint Joseph) 
comme le serviteur fidèle à la vo l 
lonté du bon Dieu, le présentant) 
CQüftÜLe modèle ' de et!

^ ьоишшюи,
-on d’un père qu 
le chose de son

En réponse * l*hon. M. Pysart, 
ministre dit que le département 
dépensera un plus gros montant 
cette aimée pour venir en aide 

fermiers à transporter la crè
me aux beurreries et que le dé- 
oartement -allait encourager les 
fermiers à planter phts d’arbres 
fruitiers en formant des clubs de 
dix dont chacun des membres 
s’engagerait à planter au moins 
un cent atfnres. Le département 
remboursera la moitié de la* 
me dépensée, par les mei 
des clubs

gg^-TrtTir.*

portun de leur venir en aide en 
contribuant à la constructjond’un 
moulin de ce genre.

A la demande de llion. M. Dy- 
sart, llion. M. Smith a proposé 
que le bonus aux dragues de vise 
soit porté à $1,000.00.

Mme Georges Lavoie qui a so- 
>i une opération і l’hôpital de 
k-Basile est maintenant -en-hon- 
-e voie de guérison.

Mlle Carmen.Beatiliêu de Fort 
vrot, était de passage dais sa 
■-mille dimanche dernier.

Mlle Marie-Louise Lavoie est 
!e retour dans sa famille après 
voir pas«é quelque temps * St- 

■ eoaard.
Mlles Ida et Egianti* Nsdow 

Je St-Basile étaient de ysitsçr • 
4-і mardi à l’occasion du "service 
ne M. Sylvie Ringuette, atnsi que 
MM. Georges et Aÿhée Ringuet 

d’Edmundston.

Une rumeur veut que des mes
sages aient appris aux ♦•.dégra
phistes locaux que les aviateurs 
Hinchliffe et Mackay ont été re
trouvé dans les xbois près de 

"runswick, Maine. L’avion se
rait démoli et les deux aviateurs 
auraient trouvé la mort dans 
chute. Nous donnons cette 
veils sous toute réserve.

Propriétaire du Manoir et citoy
en très en vue de Rivière-du- 
Loup.

M. Adélard Thibault, homme 
d’affaires très estimé de Rivière- 
du-Loup est décédé subitement 
mardi aprèsmidi, vers cinq heu
res, en entrant dans son hotel 
Le Manoir. Sa mort a causé une 
surprise générale, car rien ne iai 
sait prévoir un décès aussi subit.

De défunt/ était âgé de 43 ans. 
И laisse une épouse née Azalie 
Dubé, cinq enfants et plusieurs 
"rèreS et soeurs, dont M. Jos Thi 
lault d’Edmundston.

Les funérailles auront lieu ven 
à neuf heures et de

mie’dans l’église St-Patrice dç 
RIvière-du-Loup.

A la famille Thibault "Le Ma- 
dawaska” offre, ses plus sincè-, 
res condoléances.

rmonsultez-
aux

ШI <: ant local
une

nou-
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etRIVIERE DU LOUPЦr ■
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| SAWT-HtAHÇOB |99 B » —Le 3 avril aura lieu dans la 
paroisse de S.-François-Xavier, 
une rifle au profit de la garde 
du Sacré-Cœur.

—Un banquet a été offert à M. 
April, gérant de la maison Le- 
garé, à S.-Jérôme. Les convives 
étaient nombreux. On a aussi 
présenté un cadeau k M. April.

La fanfare de la Cité a fait (’in
auguration de ses nouvelles sal
les. Etaient présents : MM. J .-T. 

** Bégin, J.-E. Duchéneau, E.-H.
___ ______ _ Cimon, maire de la ville, l’abbé

Greenville -Le gouvernement ,A Lapierre, M. J.-F. Pouiiot.etc. 
h pro* américain va envoyer un âvîoài ' “ 
dépar survoler la région de Greenville 
e c’est afin de découvrir I "‘Endeavour’’,

>-{ si per hasard, U est descendu
dans cette région. M. et Mme Louis Ringuette

Mile Elsie Mackay est une «a- çt ,a famille remercient cordiale- 
tholique convertie ' récemment. ment toutes les personne* qui 
Elle est allée recevoir la sainte *W ont témoigné de la sympa

thie a l’occasion de la récente é- 
pieuve qui les a frappés, soit 
par bouquets spirituels,visite à la 
maison, assistance ax funérailles 
etc. A tous un sincère merci.

tis -
|a-t0UBfaHAiiw)-K

IrediXe Dimanche soir, le 11, un grou- -x d’amis se réunissait chez Mme 
W ilfrid S-rois pour lui souhai- 
’ei- un heureux anniversaire.

Etaient présents : M. et Mme 
Nicholas Daigle, M. et Mme Ju
les Castonguay, M. et Mme Al
bert Bouchard, M. et Mm: Léo
nard, Mlle Reine Pelletier, Miré 
P, Therrien et Mme P; Lévesque 

Monsieur Léon Levasseur qui 
avait dû fermer sa boutique de 
menuiserie par suite du petit at 
rident qui lui était survenu es 
sciant est maintenant bien et rer 
prendra son travail sous peu.

Ceux qui connaissent le* aou- 
1'riles voitures d’hiver n’hésitent 

> tfiro que ce sor-t les ’pluH 
modes.Elles “bit ’ d’un grand 

bout les autos à neige \4>us sa
ves. ■ і

Щчяг Monsieur J. Gauvin, père de 
-otre estimé curé est retenu à 
a chambre depuis quelque temps 

par une grave maladie. Son état 
inspire de sérieuses craintes, va 
son âge très avancé. A ce véné
rable vieillard, nous souhaitons 
•• retour à la santé. 4

Mme Georges Lévesque qui a 
passé une partie de l’hiver à Pel 
'etier Station n 
nchantée de son voyage.

Les dames fermières de cette 
paroisse SOUS la direction de leur 
dévouée présidente, Mme Lewis 
Pelletier, sont actuellement à or
ganiser une autre soirée de 4P 
tes peur la fête de Гі-і-іИ ШИВ

- S/1 hô В
té«t І ш

L'aviatrice Mackay S

I un la piovin-
que

du
dit quer un REMERCIEMENTS :: iau* Cet

itru-
uné-

: pas, communion le matin du départ^ 
l'église catholique de Gratham. 
Le Père Arenzen qui avait dit la 

la communion a 
t été impression- 
fcnte dévotion et

Щ cornlOtre

que mérite leur

M. et Mme Ai
ram et tuanarn
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$5,000,000 l’opposition dti jour 
critiquait vertement les dépenses 
nous aççnsâit d'extravagance et 
prétendait qu’il nous étaitpossi- 
ble- de mettre de l’argent de coté. 
Les membres du

LE DBC0ÜRS SUR LE BUDGET
DE L’HONORABLE J. E. MICHAUD

ses béral que revient le mérite d’a- JO® 
fVpir obtenu une augmentation 8 - 
des subsides fédéraux et,,1e paie- 8 
ment de la taxe du chemin de x 
fer National. Au sujet de cette g 
dernière taxe, le1 gouvernement 8 
aurait du плрауег une partie aux 8
municipalités; au lieu de faire g >L —-, n. - „__- , л
cette acte deliustice il s’est cm- 8 DCwCD l/C 
paré de tout le montant. О l\ ГіііГііі M Г.

gouvernement actuel n'a 
rien fait pour protéger le trésor 
de la province contre les dépra- 
dations de ses amis.

Le. secrétaire provincial nous a 
invité à lui faire des suggestions 
utiles et je vais prendre avanta
ge de cette invitation. Je con
seillerais au Gouvernement Не 
suivre l’exemple des bons hom
mes d’affaires quand ils "obtien
nent des prçfits inattendus : qu’ 
ils les mettent dans un fonds d’a
mortissement spécial pour payer 
la dette publique.. Cela serait un 
indice deprévoyance 
nir..i. On a dit

FAITES
іj

йяа»■ :

gouvernement 
ont violé leur promesse d'écono
mie. La population n'a pas aug
menté. Pourquoi dépenserions- 
nous plus dans l’administration 
des affaires publiques? Non seu
lement lé gouvernement actuel 
dépense le revenu de $5,000,000, 
mais il augmnte aussi les dépen
ses imputables au capital. Du
rant la dernière campagne élec
torale, il promettait de 
cher. Ont-ils accompli leurs pro
messes. Dans quel département 
les ont-ils accomplies? Gertaine- 
ment pas dans le département 
des Travaux Publics? Les con
trats ne soi*, pas. accordés au 
plus bas soumissionnaires et où 
les exigences politiques dominent 
tout, au point que même les amis 
de l’administration sont indignés. 
L augmentation des revenus du 
gouvernement est due au subsi
de fédéral, aux taxes payées par 
le Canadien National et aux 
droits de succession, à l’augmen
tation du nombre des automobf- 
*€s et de l'emploi de la, gàzoline. 
Ces revenus ne sont pas dus a*ix 
talents spéciaux des administra- 
teurs de ta province. C’est sur
tout a I opposition et au parti li-

’ Le député dé Madawaska né veut pas que le gouver- 
nèméht sacrifie davantage les Terres de la Cou
ronne aux m ns de quelques gro s financiers qui 
en retirent des millions tandis que le journalier 

І' peine misérablement.—Son amindctnent au bud
get veut aussi que le gouvernement profite du 
“Canadian Farm Loan Act” pour venir en aide 
aux cultivateurs.

votre
ІЛfl

I •

Maintenant I
Jambon Domestique — quantité limité — 

prix raisonnable. Donnez votre / 
ordre dès maintenant

V--------———
POULET et Volaille frais ton

;
Idu conseil ambitionne les plus 

hauts honneurs.
En certains quartiers, on a mal 

interprété les paroles du chef de 
l’oppositibn qui ne veut pas que 
l’on donne de la préférence au 
dollar américain au désavantage 
de la piastre canadienne. Nous 
voulons du capital étranger :mais 
ce capital doit payer pour ce qu’il 
obtient. Le gouvernement nous 
dit de tourner les yeux vers la 
province de Québec pour justifi
er sa politique concernant nos 
ressources naturelles. Je conseil
lerais au gouvernement de sui
vre l’exemple de Québec et de 
concéder aux plus hauts enchéris 
seurs le développement de nos 
ressources.

En ce qui concerne les balls à 
longs termes, des terres de la 
Couronne aux moulins de pulpe 
et de papier, j’émets l’idée que 
nous devrions nous réserver le 
bois franc sur les limites en ques
tion : ce qui permettrait à la pro
vince de vendre ce bois franc à 
ceux qui veulent en faire usage, 
soit dans la manufacture ou soit 
autrement.Je suis surpris que per 
sonne n’ait parlé du développe
ment de l’électricité. Seul, pra
tiquement, le député de Queens 
a fait un appel en faceur de ses 
électeurs pour l’électricité à bon 
marché.
port de la Commission électrique 
pour constater que le développe
ment de Musquash était ample
ment justifiable et c’est avec pla- 
sir que j’observe que la politi
que de l’ancien gouvernement se 
propose de l’étendre plus loin. 
C’est une chose bien étrange que- 
la chambre n’est pas encore en 
sa pocession aucun renseigne
ment concernant la Meductic. Le 
rapport sur le Meductic 6 voyagé 
entre la commission, le gouver-' 
nement et les ingénieurs, mais il 
n’a pas encore été déposé en cet
te Chambre ou soumis au peuple. 
Peut-être y a-t-il divergence d’o- 
pimon entre les membres du gou
vernement. Il est évident que le 
présidnt de la commission élec
trique est un converti et qu’il 
favorise maintenant l’étatisme et 
on peut dire la même chose du 
ministre des Terres de la Couron 
ne, en autant que Meductic est 
concerné. D’un autre côté, le dé
puté du comté de St-Jean est 
tre I’iétatisme. Malgré ces indif
férences d’opinion, le peuple de 
la rivière St-Jean demande à 
grands cris l'électricité à bon mar 
ché et le peuple a droit d’avoir 
tous les renseignements possi
bles sur Meductic.

Le Ministre des Terres de la 
Couronne attribue au nouvel ac
te des mines, certaines découvcr- ' 
tes qui ont récemment été faites 
dans la province. J’espère que 
nos minières seront conservées 
pour le peuple de la province et 
ne seront pas misés entre les 
mains des spéculateurs.

Cettéchambre vot avecalarme 
la tendance toujours grandissan
te manifestée récemment en tant 
de différentes occasions par le 
gouvernement provincial à per
mettre le contrôle de notre do
maine forestier et de no s pou
voirs d’eau de passer en' e les 
mains de quelque monôpolites 

le résultat que les ouvriers 
de la province ont exploité et 
que les producteurs de bois (le 
pulpe sont privés d’un prix rai
sonnable pour leurs produits,tan
dis que, en même temps, les 
nopolistes font des millions 
le simple droit de couper du bois 
dans le domaine public, et cette 
Chambre est d’avis que la pro
vince devrait prendre avantage 
des provisions du chapitre 43 des 
Statuts du Canada intitulé, "The 
Canadian Farm Loan Act. 1927”

Voici un bref résumé du vigou 
reux discours par l’hon. M. Mi- 
chaud, député de Madawaska.

Je félicite le secrétaire provin
cial qui a présenté avec éloquen
ce et habilité son discours du bud 
get. Cette Chambre réalise par
faitement bien que du côté du 
gouvernement nul n’est mieux 
qualifié pour s’acquitter la tâche 
que vient de remplir mon honora 
ble ami qui a réclamé tout le mé
rite pour ce (jui est arrivé de bon 
dans la province et qui, en mê
me temps, a eu soin de passer 
légèrement sur les côtes tes plus 
«ombres du tableau.

retran-
:

8
en main à un

prix Piques-
Le meilleur Boèu^dé l’Ouest ainsi que 

Porc, AgnepaVVeau « Mouton.
Livraison à/éomicilèV- Téléjtfionez chez

McÂlindinBros.
/ / Bouchers

Rue Canada .У.', I

pour l’ave- 
le domaine 

public valait $75,000,000 dont la 
province ne retirait guère plus 
que un pour cent. Pourquoi ne 
pas en vendre une certaine partie 
et en appliquer les récetts à un 
fonds d’àmortissment qui rappor 
terait plus qu’un pour cent. J’ap
prouve entièrement les arrange
ments qui ont été faites au su
jet de l’immigration entre le gou 

suite à la page 4
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Le secrétaire provincial a peint 
en rose les conditions telles quel
les quelles devraient exister.
Peut-être : mais certainement pas 
telles quellés le sont. La situati
on. est loin d’être satisfaisante 
lions toute la province. Je suls- 

» montent de constater que l’agri 
culture a fait des progrès et qu’il 
est pemiis de nourrir des espoirs 

' à son sujet pour l’avenir. Le mi
nistre de l’Agriculture a eu le 
bon sens de comprendre qü’il fe
rait bie nde marcher sur les tra
ces de ses prédécesseurs. Le se
crétaire-provincial prétend que I? 
situation de l’ouvrier est meilleu
re; qu’il y a plus d’argent dans, 
le pays et que ceux qui nous ont 
laissés durant les dernières an
nées passées nous reviennent.
J’aimerais bien partager ses vues, 
mais le ministre a oublier de tious 
signaler particulièrement les lo-| 
calités où il obsédé ces signes 
de prospérité. Je suis sûr qu’il en 
i pas beaucoup dans la province.
On a prétendu que la critique de 
’’opposition partait d’un senti
ment de désappointement, cela 
rst peut-être vrai ; mais ce désap
pointement est le reflet de l’opi
nion publique. Nous sommes dé- 

-’appointés en face de tant de pro 
messes violées. On a commencé 

і de diverses manières le discours 
du trône. Certains Von trouvé 

■ trop-long, d’autres trop court :
-dans - mon opinion ce discours 

»' donne une juste idée.! de la car-
tète du gouvernement et de son Le gouvernement s’est attribué 

- ■ . programme pour l’avenir. L’op- beaucoup de, mérite pour la non- 
position approuve le paragraphe velle loi des liqueurs et la poli- 
qui annonce la nomination d’un ce provinciale. L’opposition n’à 
plus grand nombre dé’ représén- rien à dire à ce sujet pour le prê
tants agricoles :e!le approuve ans senf. Je dirai seulement qtle le 
si les démarches qui seront fai- gouvernement a eu soin de 
tes dans l'intérêt de l’hygiène pu- Jrôler les nominations qui 
Nique et contre la tuberculose, été faites sous la loi des liqueurs, 
bien que les membres dti gouver- La commission n’a pas rempli 
nement, actuel, lorsqu'ils étalent les esnérances que l’on fondait 
d*ns l’opposition, dénonçaient sur elle et elle n’a pas exclu la 

\ivec beaucoup de violence la con■■ politique de son administration, 
iluite du Dr. Roberts, alors mi- A une seule exception, toutes les 
nistre de l’Hygiène lAiblique f nominations ont été confiées і 
c’est1 un compliment à faire au Dr des partisans du gouvernement. 
Roberts que de suivre le program Je concède qu’il existe une cer- 
ihe qu’il avait tracé. taine nécessité d'avoir une poli-

,V* % Je regrette l’absence du minis- “ provinciale, mais je trouve que 
de l’hygiène, lé Dr Taylor, 1on a dépense fortement de Гаг-! 
est retenu chez» lui pour ex- e’en1 sur son compte. 
i‘ sa profession à cause de Г- ^ somme de $55,000 dépensée 
lice d’antres médecins. U dé P°“r ** hab'ts et pistolets et
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IL FAUTEN PROFITER O. N. TRICOCHB. INSTRUISONS-NOUS
VARIETES, UNE GRANDE INDUSTRIE CANADIENNE: 

LE PAPIER
Le cultivateur doit être indépendant des partis 

politiques lorsqu’il y va de son intérêt - Une 
phs grande activité au département d’agri
culture marque le commencement d’une ère 
de progrès dans la province.

LES VARIATIONS DANS LES 
PRINCIPES D’ALIMENTATION

;s
#

Il y a plus d’un siècle que nous 
fabriquons du papier au Canada, 
mais, jusqu’en 1«60, ce produit 
se composait de chiffon, et la 
pulpe de bois était encore incon
nue. Les chiffons devinrent insuf 
lisants à répondre aux besoins, 
et l’on trouva, dans certaines es
sences de bois (entre autres le 
tremble et le peuplier, l’épinette 
et le sapin, voire le tilleul) une 
nouvelle matière première psea- 
que inépuisable wrvant réduire le 
coût' de la confection du papier 
et favoriser le développement des 
journaux qui en consomment des 
quantités de plus en plus consi
dérables.

Au Canada, la première fabri
que de papier fut établie à Croc*’ 
s-Hollow, en la province d’Onta
rio qui s’appelait pour lors Haut- 
Canada. C’est dans la province 
de Québec, à Windsor-Mills, qiie 
la compagnie Angus & Logan, 
en 1870, construisit la première 
manufacture pour transformer ie 
bois en pâte, puis en papier. En 
1887, Charles Riordon établit, à 
Merritt on (Ontario) la première 
tisine destinée au traitement de 
la pulpe de bois par le sulfite.

Le recensement industrielle de 
1871 ne mentionne cependant au 
cune pulperie ; celui de 1881 en 
signale déjà cinq. On en compte 
vingt-quatre en 1891. Aujour
d’hui, nous en avons quarante- 
cinq, avec trentequatre papete
ries proprement dites et trent- 
cinq établissements qui fabri
quent à la fois de la pâte de bois 
et.du papier. La pâte de bois est 
fabriquée par la méthode méca
nique ou par différentes métho
des chimiques.

Cette intéressante industrie,
chez nous, présente trois aspects 
distincts: l’abatage du bob à pul 
pe, la fabrication de b pâte et 
celle, toute spéçjàle, du papier. й

Le bois arrive aux pulperie» 1 
de diverses façons : par le flotta- 1 
ge sur les rivières dont le cou
vant traîne des ‘cages’ de milli- | 
ers de billes longues de huit :.l 

oiedj ou plus ; ou par le chemin M 
de fer qui transporte le bois trou 
. onné en rondins de deux ou qua | 
tre pieds de longueur, écorcé 1 
avant l’expédition.

Les longues billes font l’ob- | 
iet de coupes réglées par des en- і 
(repreneurs qui se chargent ans- N 
si de leur flottage jusqu’à b pul- | 
aerie, ou jusqu’à une scierie oil 
>our réduire le coût du transport | 
dies sont tronçonnées et écorcées | 
avant d’arriver à leur destination 
iar chemin de fer.

Nos paysans, surtout dans les | 
égions de colonisation, fournis- .1 

sent un apport considérable aux 
aulperies. En défridiant leurs J 
‘erres, ils mettent de côté le bois ,1 
dont ils ne peuvent tirer un meit 
eur parti ; ils le tronçonnent et Щ 
l’écorce ‘à temps perdu’ et trans- Я 
portent au chemin de fer, par les 
routes d’hiver, le chargement 
qu’ils ont préparé au printemps fl 
précédent et qi,i leur est acheté 
par les agents des pulpcries.

Une loi fédérale, qui date de 1 
!907, défend, d’une façon pres
que absolue, l’exportation, à l’é- | 
’at brut, du bois à pulpe abattu I 
sur les terres dom і niâtes de cha
îne province canadienne, sauf de 
a Nouvelle-Ecosse.

Le papier provenant de U pul- 
suite à la page 6

— II —
Au Moyen Age, on le sait, les 

agapes étaient fréquentes dans 
les châteaux et les “halls” des cor 
porations. Là aussi, la viaàde et 
le gibier dominaient, d’tioe façon 
qui paraîtrait aujourd’hui insup
portable, car les légumçs étaient 
trop négligés. La pâtisserie, de 
son côté, était lourde et se dévo
rait en grandes quantités. jVfais 
alors, comme chez les anciens,la 
vie en plein air contrebalançait 
en" partie les inconvénients prove 
nant de l’abus des • aliments é- 
chauffants. Sans remonter aussi 
haut, si nous nous reportons à ce 
qui se passait dans ГОррег Ca
nada pendant la première moi
tié du XIXe siècle, nous voyons 
que dans nombre d’occasions,les 
trois repas d’un même jour com
prenaient bien des plats: porc 
frit, saumon salé, poulet à l’étu- 
vée, concombres, gâteaux de miel 
choucroute, pound cake, mélasse 
dcrable, pease pudding, pain de 
gingembre, etc, le tout arrosé de 
thé vert. Il arrivait souvent que 
les repas eussent de 12 à 14 ser
vices. Même les “Habitants”, ré
putés si frugaux, se permettaient

pendant les jours gras, des botn- 
bamees qui duraient une partie 
de la semaine. On voyait sur les 
tables d’énormes dindes, des a- 
mas de viandès variées : boeuf, 
porc, mouton, avec une profusion 
des pudding au fruits et d’étor.- 
nantes quantités de rhum. Tout 
ceci n’était ni nécessaire, ni par
ticulièrement sain, bien que les a 
liments fussent d’excellente qua- 
4té. Mais en ce temps-là, on n< 
parlait ni de calories, ni de vita
mines. Un des plus grands pro
grès scientifiques réalisés de nos 
jours est une connaissance ap
profondie de la valeur nutritive 
des denrées alimentaires. Peut- 
être nos arrières-petits neveux en 
arriveront-ils à des principes 
scientifiques tels que les. mêts 
seront remplaces par des tablet
tes savamment composées, que 
les femmes pourront porter dans 
leur bourse, et les hommes dans 
la poche du gilet. Au point de 
vue sociable, il faut espérer que 
l’on n’en viendra pas à cette sup
pression d’une des fonctions les 
plus agréables de la vie journali
ère.

' Il nous fait plaisir de noter une recrudescence d’ac
tivité au département d’agriculture provincial. S’il faut en 
croire le rapport du Dr. Creelmari, chargé par le gouver
nement chargé de faire une ehtfuête sur la situation agri
cole dans la province, le manque de fonds au département 
d'agriculture a été dans le’passé un obstacle à toute en
treprise d’avancement.

Cet obstacle devrait disparaitfç complètement main
tenant que les revenus du gouvernement sont plus élevés 
par la taxe sur la gazoline, le contrôle de la vente des li
queurs et le subside annuel fédéral dè $600,000.

Le département a inauguré, cette année, les cours 
agricoles d’hiver dans les paroisses-

L’éducation est nécessaire à toutes les classes. Elle 
l’est peut-être plus pour le cultivateur dont l'exploitation 
est si vaste : on peut naître de parents cultivateurs, mais 

'on ne naît pas cultivateur. L’agriculture peut être un art, 
mais elle est surtout une scjence qu’il faut acquérir par 
l’étude. S’il est une profession dont l’étude a été négligée 

w par la masse, c’est bien l’agriculture.
Les progrès constants que fait cette science renvoient 

au dernier plan les cultivateurs qui n’appliquent d’autres 
principes que ceux connus il y a vingt-cinq ou cinquante 
ans.

gte-;

*
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George Nestler Tricoche
jeune fille''en souffrait secrète
ment dans sa pieuse modestie. 
Pour plaire à cette mère adorée 
elle se laissait coiffer, habiller 
comme un poupée ravissante 
mais son sourire plutôt triste ré 
flétaft un chagrin, celui de l’en
fant choisi de Dieu qui dédaigne 
ces vaines frivolités.

Telle une future mariée s’an- 
suite à la page 6

Billet du JeufliLes écoles d’agriculture travaillent constamment à 
inculquer chez les jeunes les meilleures* connaissances 
agricoles. Mais il y a les vieux, la grande majorité de nos 
cultivateurs, ceux qui pour toutes sortes de bonnes rai
sons, n’ont pu obtenir l’instruction agricole nécessaire à 
la bonne exploitation de leur ferme. Ce sont ceux-là que 
les cours agricoles d’hiver veulent et" doivent atteindre. 
Ce sont aussi aux jeunes cultivateurs, à ceux déjà tiiop 
âgés pour suivre un cours dans un collège agricole, quié 
les cours abrégés si bien commencés cet hiver, s’adressent 
plus particulièrement. , j

Au dire des agronomes ces cours ont été partout un 
succès. Ils ont été suivis avec assiduité et intérêt. Tant 
mieux, c’est un indice du besoin d’enseignement que res
sentait la classe agricole. C’est aussi un encouragement 
pour le départ à continuer cette bonne politique oui, à 
notre point de vue .exprimé maintes fois déjà; est ^prin
cipal moyen à prendre pour améliorer la situation agri
cole dans la province et solutionner nos différents prdblè- 
mes économiques.

Nous croyons savoir que le département d’agrieultu
rc donnera à chaque comté son agronome. C’est égale
ment là une initiative méritoire, dont le succès dépend de 
cultivateur lui-même. Quel est Celui qui n’a pas ses diffi
cultés sur une ferme? Il faut les faire connaître à l’agro
nome qui aidera chacun à trouver les remèdes Voulus. En 
plus des connaissances acquises au cour de longues années 
d’études, le représentant agricole est en relation constan
te avec les experts des différentes branches, Il est le 
decin de la ferme qui emploiera gratuitement pour le cul
tivateur toutes ses connaissances pour guérir les maux 
dont souffre la terre. A l’occasion il saura recourir aux 
conseils des spécialistes tout comme lorsqu’il s’agit de la 
santé humaine-

L’agronome est aussi pn organisateur. Le groupe
ment des cultivateurs pst dans son programme d’action. 
Іл: cultivateur se doit à lui-même et à ses voisins de tra
vailler en coopération. Il y gagnera dans la vente et Tâ
chât de ses produits. Aujourd’hui plus que jamais toutes 
les classes s’unissent. Pourquoi le cultivateur resterait-!! 
en dehors de ce mouvement lorsque l’union offre tant d’a
vant

ADIEU AU MONDE!

C’était au début t e mon heu
reux séjour au couvent. Un jour, 
j’étais toute petite, une bonne 
Soeur me fit un costume en pa
pier et me revêtit comme une re
ligieuse. Je revois encore mes 
compagnes toutes plus grandes 
que moi, m’examinant avec une 
surprise mêlée d’enyic.Mon coeur 
battait bien fort sous le mince 
pointe blanche qui recouvrait 
ma poitrine. Les larmes montè
rent à mes yeux quand la cloche 
annonça la fin de la récréation 
et la fin de ma courte existence 
comme Fille de la Sagesse.

Ce soir-là je mis beaucoup de 
tempe, à m’endormir, et quand en 
fin, un sommeil profend ferma 
mes paupières, je fis un rêve: a- 
genouiîlée tout près de l’autel, je 
me voyais présentant ma tête à 
la Supérieure qui, de longs ci
seaux en main, enlevait mes lon
gues tresses de cheveux noirs.

Depuis lors je me crus appelée 
à la vocation sublime des privi
légiées du ciel. Mais Dieu dans 
sa Providence me traçait un au
tre chemin dans la vie. Malgré 
mes prières je dus un jour quit
ter l’asile béni du couvert pour 
ne plus y revenir.

Aujourd’hui, quand j’apprends 
qu’une jeune fille vient de dire 
adieu au monde, je me sens l’â
me bouleversée par l’émotion et 
quelquefois même une pointe de 
jalousie me mord au coeur.

Pourquoi faut-il qu’une enfant 
.dont l’enfance et la jeunesse ont 
été abritées par les murs du cloî
tre hœit refusée lorsque tant 
d’autres embrassent la vie religi
euse- sans la connaître? Sublime 
mais douloureux mystère;

Elle est 14. dans sa famille, cet
te petite fleur de prédilection.Un 
rayon de bonheur illumine son 
visage enfantin. L’âme candide 
sourit par ses grands yeux. Une 
beauté céleste semble se répan
dre sur ses traits. U mère sent 
son cœur se gonfler d’angoisse 

sensation. En interdissant les eu- ™ contemplant sa fille chérie,

bel exemple au monde civilisé. fermer dan« un couvent, se ravir
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. . aux vraies caractéristiques exceptionnelles et 
aux prix étonnai№$> bon marche■>

Pas un ne saurait л 
duire le Grand Nm 
“62”— ou mêmeJk 
cifications sans Ач 
sa valeur. /

Voici tout 
1er est veni 
automobile 
qui renversent les ь 
de ce qui $1350 aclt 
un automobile.
Voici/le la performance tViique 
du Cfirsler — tout le brio, Mfcn, 
la vie, avec 62 mille à Heurt et 
plys toutes les fois et lussi loW- 
tofnps que tous voudre*. V

Z'oici le confort typique du ChryX 
/1er avec ces caractéristiques ex-' 

ceptiqnnelles dans un auto de ce 
prix, comme les coussins de siè
ges à ressorts en selle et les amor 
tissements de chocs en caout

chouc, qui auparavant étaient 
choses exclusives au 
Chrysler “72” et à l’impérial “80”

Ir — ou cou- 
eau Chrysler 
lire les spé- 
lerveiller de

Voici, en un mot, l’excellent ty
pique du Chrysler en fait de 
sin et de fabrication 
particulièrement dans 
Chrysler six cylindres 
avec vilebrequin» 4 7 [ 
tons “mvnr-strut”, carter 
montures du moteur en 
chouc et freins hydti

■ que la q\| 
à signifie 
- et cela

lité Cbryr 
parmi ies 
l des prix 
X passées 
rdpt dans

-
ages. ЦВНрННВ
Un Cultivateur n’a pas le droit de se priver des avan

tages qu’offre le département d’agriculture, que lui pro- 
, curent les services, de l’agronome, ou la .société d’agricul

ture parce que ses principes politiques ne s’accordent pas 
avec ceux du gouvernement. Personne d’autre que lui 
n’en souffrira.

m mm
>

...
I

BS aux 4 roues.
- ,.f"* Essayez d’approcher ce» 

ristiqnes du Chrysler *5 
tout autre six à prix vt 
$1350 à $1600. Puis con 
“6Г. Soumettcz-le à i 
quelle épreuve que von 
rez. Nous sommes cer 
(vous voir admettre qui

ZJ.-G. B.
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PASSIM

Lapresse “jaune’’ doit se

dele
peut-être fait des 
pour ion enfant, 

t à faire ressortir 
bijou par de* toi-

à tout le Canada, s’il * “62” se
n rival ni en

ET
lPrix du Grand Nouveau Chysler “62”—Coupé 

Routière (avec siège arrière), $1370; Touring, 5 
portes, $1450; Coupé (avec siège arrière), $1490; 
tes, $1,536; Sedan-landau, $1600. Tou, prix f. a. b.
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DISCOURS DU t E WADAFASEAZ
• V • ,V» Of; TAPissg® ЛДІ(suite de la page 2)

us sommes disposés à coopé
rer avec tous les efforts qui se- 
r int faits pour conserver chez 
f JUs n°s.gens- Il faut prêcher à 
la jeunesse du pays l'amour du 
??* e5 cha”ger notre système d’é- 

dan? ce but; actuelle- 
le système d’éducation en 

Ж 'fue chez-nous est plutôt de 
iTt iture a porter nos habitants à 

’// * diriger vers les villes.

v nement devrait leur fournir 
V capital necessaire au moyen de

°n a v°“b que 
système des crédits agricoles 

V^it fait faillite dans l’Ou^st ce 
il est pas une raison pour que la

°'TïA:f di~

OOQOOOOOOOOOOU
Vous vousavam de tapifcdvôtriUÜ

?4S5,sajsc s-raSJf  ̂881
Vous

K

Gaston Chambron [NUMBER? ft
І
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51tre vnifc ^urre 4hoisir * vb- * *0<*- Nous avbqs tous ces
Papiers en s toi k. Л.

J. FRANK RЮЕ
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LE LAIT ET LA : 
TUBERCULOSE

*t«ecin-Chirurgiên

J Honoré Cyr
IOui, ciselez dans l’or votre bel ostensoir •

Chargez de diamants ses trois branches fleuries»

incrustez la lumière avec les pierreries 
Pour que ce trône éclate et brille apx feux du soir!

L’or les perles, l’azur, c’est sa main qui les *me.
Rendons-lui ses trésors quand il s’anéantit: ’ I 16

Chrétiens* * nd 4U *• don”e e“ “ do"nant lui-même S tb-|S' 
ret^ vn n trèa grand 4-І se (ait ri petit fi SJetez vos diamants, et dites: > vous аітеГ fi
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J.-E. MICHAUD
La première année de la vie 

de l’ènfant n’est pas la seule où 
le lait lui ést de profit. A mesure 
qu’il grand:-, kl sent le besoin d’é 
tendre son lég me, mais le lait y 
demeure toujours, dans les an
nées dé c.-veyauee, comme l'élé
ment le pjn, essentiel de son ré
gime. Chaque enfant doit boire 
au moins une chopine d. lait par 
jour pour assorti à son corps une 
nourriture suffisante.

Les jeunes enfants ne résis
tent pas facilement à la tubercu- 
laose. Dès leurs premières an
nées, ils sont souvent accablé par 
cette maladie. Nous connaissons и t •
.deux .espèce, de bacilles de la S І* “ u" plus digne de mon Maître
malarte—deux membres de la 1 Pt plus riche; ou ma loi l’a rencontré

rocat b .______' j . rjneme famille pour ainsi dire— J Jésus se montra quand il venait Л u ’
j«-H Г^мші IpSS' lwo<
! Avoc"t. Notaire p„mi ■ I ~ . Peinture— H| La majorité des cas est d’oricine n . ; 1 І?®?*’ domestique venait
( *■   _C P°8|e ■ І Тарімепе— Imita tic ns H humaine. La tuberculose d’orim ^ans ,es bras de la Vierge Ц apparut d’abord ffi (l!*”trer- 11 avançait avec, sur un«g»fl ІШйШі EBSÈt=F- j5FSSIs

est responsable pou^'nlmité | Où n” b ""** Dieu’ de mon Roi 1 гоГьиГ*' 4”’eUe *

.І m,.,tirsrL, Ijsts* —— «
fne bovine provient des va-l 11 me tend ses deux bras daL u ^ i*01’ ffi tende*
ches atteintes de la maladie et 111) Quel vrai tableau d r , 8 bras de Marie: 1 .J* ** revois encore. Je me sou-
(«nrient à l’enfant au^yen du'fi “ d“ °'1 8UX W. de ma foi! g doute, =„,
»ait. Comme un grand nombre 18 r»n« „ , - H ™ attendait chez moi
de vaches laitières sont tubercu p„ g,°‘re 1 nos Уеих, Mère soit révélée 11 Ü *"1* de ^ de ne pat

leuses, il s ensuit qu’un pourcen- I « vous: 4“c, dans son Ciel appelés et reçus ffi lue lL.*"'—eUe 'Mi dirait■ »Æ-fSÎÏSi’AS I ' «ïfCtE
ne sont pas prises le lait devien-ll—_________ V’ DELAPORTE, S. J. | ~bien que disais^» mur-

............Ji le nd rez-'vous ? Avais'je *son :Y
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■ particulier. Du lait sain et DOr Posent encore MutJtr, uV Г" m**4ue- ct t*nu ' >ui j’irai dan .*? Porta,t. «n masque pour que 
PI provient de vaches qui sont bien I lourtis sacrifices ou’iU P 7S ,cr! Je n^ > '> maitrai pas le som “ “* puisse le nommer avec 

(portants; il est produit et livréIvent de bien des’mL« L pn" -°**1 dou l'on se réveille pou, J^PMe, un masque sur son vi- 
ll «r°P*iue?t’ il est pasteurisé ж-1dre ta jeuness eplus heurcn-L", de nouv411 face a tace «c І8***’ “M1 Чи’іі a reçu de Dieu?
" lad,V e rmeï ks «ermes de ma- qu'ils prennentTur eïx toü! leà cêS^L? ‘ ”ob,ié- !* mait"Sîe * mai

ladie, et on le conserve au frais 1 fardeaux de l’existent „Cette aprej-midr, j arrêterai dir, | oa, S1 audacieuse d'habitude,un 
et dans des vaisseaux couverts décharger tes épaules P *" ,”bon,°?r я fcl,en,,e. d était ab І *“Ч«, telle qui rêvait tout,or- 
ju^uà ce qu’on en fait usage. Montre-toi reconnaissant sou Lîir “T"* “ de"*t 1 . ks musiciens- recevaient 

Est-ce là le lait dont vous vous mis, aimant: préfère • s 4j»-lq»es minutes, su I es ««mveaux menus... Un mas-
àervez et que vous donnez à ros Г toute autre; dans touted * " mtre« J« déci 1 |“e Madame O. .. quiavah
enfants à boire? | paroles et dans tous te. .є»*'” a,‘ ndre un P*11- Je m>" I ,le une mvitation huit jours au-*
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Edmundston, N.-B, 22 MAES 1928 LE MADAHASKA

ADIEU AU MONDE 48 «■»br,s ц .*#» <и fmgiete
et dans un «Uprême adieu, elle

5£S»8 5йурі

ЇЇГГД ÏÏTJCrs Е¥ЗЇ£еа:Й?
préparation des vêtements qu'elle 
portera jusqu'au delà difv tom
beau. La robe longue et épaisse, 
le tablier de toile, les sous-vête- 
tnents rudes, la coiffe blanche, 
o^t le costume nuptial de la 

"future épouse de Jésus.
Plus clémente, plus constante 

que celte du monde, la mode ne 
subira aucun changement, et 
dqns dix ans la petite religieuse 
sera aussi bette dans son unifor
me qu’elle l’est aujourd’hui.

Enfin, c’est le jour du départ.
L enfant a dit adieu à tous sans 
le moindre regret. Elle entoure

i.l v
Gonmgue Daigle, Péa Daigle, Ar ae|, François Richard, Lorenzo 
thur Duguay, Roméo D’Amours, Robichaud, Gelas Robichaud, Lu 
Emile Desprcs, Gérard Dubé, rien Saindon, Yvon Savoie, Dun 
Louis Duguay, Gerard Forest, cun Sullivan, Alexandre Savoie, 
Lorenzo Frenette, P. E, Ferland Georges Surette, P. E. St-Làu- 
X;™n, LraHant Augustin Gédéon, rent, Roger Sirois, John Somers, 
Wilfrid Goulette, Gerard Gau- Urgèle Thibault, Jean Thibault, 
dreau, Georges Haché, Martin Georges Thériault, Louis Verret. 
Hache, Gérard Labrie, Honoré 
Marquis, Eugène Michaud, John L’INDUSTRIE DU PAPIER.... 
McGraw, Albert Normandeau, suite de la page 3
J. B. Paquet; Vieimy P*quet, Lé pe du bois est destiné à de tnul- 
vi Ribichaud, Judsop, Roy, Al- iiples usages': papier à journal, 
phonse Sormanÿ’Tihc Savoie,Fi- papier d’emballage, papier de ser

vice, en feuilles ou en rouleaux, 
papier employé dans la construc
tion, papier-tenture, cartons, etc.

Aux Etats-Unis, en 1925, la 
seule production du papier à jour 
паї a été de 1,530,318 tonnes. Au 
Canada, durant la même année, 
nos usines en ont produit 1,529, 
251 tonnes, sans compter le pa
pier à affiches, le papier-tenture 
et tous les autres. Cette compa
raison suffit à montrer que la 
oroduction canadienne est à peu 
près égale à celle des Etats-Unis. 
Durant cette même année 1925, 
la province de Québec, à elle 
le, a produit presque la moitié 
de la quantité totale portée au 
compte du Canada—plus de deux 
tiers .du papier d’emballage et 
des autres papiers de service, 
plus d’un tiers du papier à écri
re et du papier de librairie,plus 
d’un quart du carton. Cette pro
duction de 1925 représente 
•aleur brute de $303,078,097.

Les statistiques couvrant l’an
née 1926 ne sont pas encore com
plétées, mais établissent déjà que 
'a production canadienne du pa-

Plusde LEL’EMPLATRE 
POREUX

De Belladone et 
de Capsicum

TJ&4, O

Am
con-

4 m : :
E deme, ne peut s’empêcher de pleu

rer. Encore quelques baisers........
....... un adieu........ elle
à jamais.

Pleure, tendre mère) Les lar
mes soulagent le coeur, mais 
quand tu auras compris la subli
mité de l’appel divin, ta recon- _ _ _
naissance s'exaltera vers Dieu dèle Thibault, Aimas" Tremblay, 
qui ta enlevé ton trébor parce Albéni Vignault, Arthur Richard, 
qu’il était trop pur, trop beau 
pour être souillé par la fange du 
monde.

1
-■

unto,її
eàt

Du
''

DR J. tARMEREWv. U
E

pour
Щ »

HOMMES ET FEMMES Deux!ère Degré:
__  George, Allain, Oscar Auffrey,

Mères qui parfois regrettez l’ab 
sence de votre fllie, songez

»

intresence de votre fllie, songez au Rr1î ,Pern' T.Be,lla 'y ncc‘ Adrien 
bonheur dont elle jouit, aux mi- B.cUefietlr’ Emile Boucher, Pel
les humaines dont elle est ex- Bo"(ireau’. Щ Bourgeois, 
empte, à l’oeuvre méritoire qu* w,n“ Bo«r*S01*’ °£car, Bo“r' 
elle poursuit que» Roma,n Butler, Eugene Ba-

Ne soyez jamais un obstacle à bin, Gérard Bfanchard, Dismas 
la vocation religieuse de vos fil- Bcmdreau, Canfille Chiassom A- 
les. Dieu vous les a données,que ^°’phre Corm.A Conrad Cote, 
dis-je. Il ne vous les a que prê- Xi Cy ’ B. Chmsson, J P. 
fées. Il faudra un jour vous on 1 P,ass™’ Amede,e Cormier,Wil- 
départir. Quel sort les attend 1“ Corbonneau, Antoni Chiasson
dans la vie? Vous l’ignorez. L’E ! д “Pold nCor,™tï’Réal nC°r?Va,uU 
poux Divin est le partage de quel ! A!d.e™ Da.gle ^Leon Daigle L!- 
ques âmes privilégiées, pouvez-' ?nel Vі Pa,gle' dé
voue raisonnablement Lui refu- Цга Daigle, Claude Doucet, Re- 
ser votre enfant? gmald Doucet, Rodolphe Doucet

Nombreuses sont les bonnes ;Lohn„ °^ау’ Er"eat, Çu™0I,t’ 
mères de famille, heureuses de Cyr.lk D Amours, Adolphe Dure 
leur sort malgré toutes les pci- po?’ ^espres, Louis Des-
nes qu’il leur en coûte. Elles pres’ Cy",!le 4^guay' Et,enne Du 
sont nécessaires à l’humanité et Є“У’ „И|* . Adrien
leur tâche est très méritoire.Mr.is Fren*îte' Edouard Gaudet, Vm- 
qu’elles sont heureuses celles qui th*f’ Edouard, Jomphe,
répondent sans amertume.4 l’aa- Lachance, Levite Lafor-
pel divin. Alphonse Landry, Antoine

LeBlanc, François LeBlanc, Ré- 
LeBlanc, Félix Léger, Ar

mand Landry, Célestin, Légère, 
Gérald Légère, Gustave LeGres- 
ley, Joseph LeGresley, Dosithée 
Mallet, Sylvio Martin, Louir Mo
rin, Raoul Martin, Enoil Nàdeau, 
Fernand Ouellet, L. P.û Pichette, 
J. L. Pinet, Louis Poirier, Joseph 
Potvin, Arthur. Richard. Richard 
Rioux, Aurèle Robichaud, Hé- 
dard Robichaud, Prémélite Robi
chaud, J. ;L. Ross, Lionel' Rous-

)UX
et

RhumesJ

* .:

La Saucisse “DAIGLE” 
Se Vend

En GROS et en DETAIL
m pier à journal a dépassé celle des 

Etats-Unis. Le Canada est deve
nu le plus fort producteur de pa- • 
pier à journal. Les immenses u- 
sines qui sont en voie de cons
truction dans la province de Qué 
bec, et particulièrement .sur la ri
vière Gatineau et au Lac Saint 
Jean, augmenteront de beaucoup 
l’avance du Canada dans ce gen
re de production.

A l’occasion des fêtes de la Con 
fédération canadienne, il est bon 
de faire une revue de nos pro
grès dans tous les champs d’ac
tion. Le rapide coup d’oeil que 
nous venons de jeter sur la pro
duction de la pulpe de bois nous 
montre l’expansion vraiment ex
traordinaire de notre industrie.

4 |||\ >
« I

La chambre du malade
1 1

! '6 «ï'/iІ
cih.i* Г Dans la chambre du malade ne 

manquez pas de laver chaque 
verre et cuiller immédiatement 
dès après qu’ils ont servi.

Pour amortir le tic tac d’une 
montre, on met cette dernière 
sous un verre.

Pour faire brûler une chandel
le basse, on metdu sel autour 
de la mèche, sous la flamme. La 
chandelle donne une flamme dou 
ce, constant et elle brûlera toute 
la nuit.

Quand une éponge devient li
moneuse, on la fait tremper dans 
de l’eau fortement boriquée, 
la tord et on renouvelle l’eau. On 
continue jusqu’à ce que l’épon de 
vienne nette.

L’eau répandue sur le lit du 
malade sèche vite si on remplit 
d’eau bouillante la bouteille à 
eau chaude et qu'on la place en
tre le matelas et les draps de lit.

Pour purifier l’air d’une pièce 
iL suffit d’y placer un pot à lar- 
«rà ouverture rempli d’eau pure 
ét très froide. Dans l’espèce de 
deux heures l’eau du vase aura 
absorbé tous les gaz de la pièce.

Pour donner de la médecine é- 
paisse aux enfants, on trempe la 
cuiller un moment dans l’eou 

-------- chaude, puis on y verse la méde
cine, et celle-ci coule aisément 
de ta cujller.

,|

!- F IP
►
►rropurez-von/le meilleur. Soy

ez certain de/ne pas en accep
ter M'autres./ Employez l’Em-
pfâtne Por 
de Cepslciÿ
pour Yes/maladies de l'épine
tiuifcU

►
x de Belladone et 
du Dr J. Larlvlêre une1

üeg rognon», pour 
l'hystéM. pour les maladies de 
la temwie ou douleurs mensuel
les qiya8 une application exter- 

qutse. Les principaux 
Ingrfldlenfk dans cet Emplâtre 
eoy des gammes et des baumes 
Bfdfentiflqueaent combinées ar 
vâc de pur® essences médicL 
raies qui fonXque cet Emplâtre 

àat de bonne Xdeur et qu’il est 
'propre. S'il cs\ appliqué avec 
soin, 11 ne tacheta pas le linge 
ni même les souXvêtements les 
plus délicats. Cn Emplâtre é- 

tant très souple ev flexible, fl 
peut être découpé en différentes 
grandeurs et formes pour appli
cation à n'importe quelle partie 
du corps. Un essai vous con
vaincra du grand mérite de cet 
emplâtre.

ne

Tante Marie 1mmgis

AVIS AU PUBLICCOLLEGE DUОП
I

Les propriétaires de garages publics de la ville 
d’Edmundston donnent bvis, bar la présente, que les 
circonstances les forcenAà nfe plus faire de crédit à 
l’avenir sur la vente de laWæroline,- les réparations et 
la vente d’accessoires- LeV automobilistes sont res
pectueusement priés d’e ntendre note.

LES GARAGISTES

SACRE-COEUK
BATHURST-OÜEST 

Tableau d’honneur du
Premier Degré: 

Irénée Bouchard; Richard Buu 
lé, Edgar Çomeau, Valmont Co- 
té, Patrice Cyr, Ernest Cléroux,

U—-
І r=

'< I 1DMUNDSTON f■

1*• Prix 25c. En vente chez tous 
les marchands de remèdes. C

v.
Achetez les Marchandises 

Comparez et Choisissez. 
ANNONCEES

і #|1 J*

&H1 * La Saucisse “DAIGLE” 
Est Faite Tous Les Jours

m7 Л

J. Clark lé Son Ltee. LAI ,v*N0II

EDMUNDSTON, N./B. ■ î

fif !VENEZ NOUS VOIR—cfcant d’ eter vos machi
nes agricoles, Harnais, voitûres d'buvrage et de pro
menade—poêles, Laveuses électrique, à eau et à 
main—pompes à l’eau, barattXfet centrifuge—Pa
pier à couvrir et broche à clôtungS

АуТОМОВІуЕ
Chevrolet —I OUsmobfle —

:-1 i.ft .

іі Im ч
іte. >' 1

I:
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!Conditions de Paiement Faciles
i| F. E. FOURNIER, 
i^oooooooooooooooooooooooooe,

1 Toute la science des inaénieursVt toute l’expérience des mil
lions de propriétaires demfis près cran quart de siècle sont con- 
binés dans ce nouvel autio qui est aujourd’hui aussi avant son 
temps que le fameux Modèle “T” l’était en 1908. Seize millions 
d’automobiles Ford, s/vant leurs prosriétaires dans les déserts, 
sur la plaine et danses montagnes, du Pôle Nord au Pôle Sud, 
soils les conditions/es plus difficiles'- W)ilà les épreuves qui ont 
rendu ce nouvel auto possible. \

Dans le Nouvfl Auto Ford, la qualitélvient en premier lieu, et 
en elle repose s/n principal mérite, parch que cet auto renferme 
les principes etues procédée que l’on ne voyait autrefois que dans 

і Ne âutos les plus dispendieuic-

gérant local.
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V0YEZ LE NOUVEAU M0DELE F0RD 
/А NOTRE SALLE D’EXPOSITION. і C .••y
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CLAIR & FRERE
Edmimdstro,......................  . .N. B.
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La majorité des très blés que vous avez, provient 
des lampes et des batteries.

™ Pour avoir un bon' service de votre radio et fai- 
N re les réparations nécessaires, demandez

nL. Martin
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LA VACHE LAITIERE production du 
évident qu’une

cessaire pour la 
lait. Il est donc 
vache mal nourrie ne peut pas 
produire beaucoup de latt aprè» 
que la réserve du corps a été uti
lisée ; au contraire, une alimenta
tion généreuse, sans rien chan- 
provoque une forte production 
de lait.

Il est évident que le lait pro
duit dans ces dernières conditi
ons coûte beaucoup moins cher 
par gallon.

Ш .

Щ.

MARCHAND DE MEUBLES - EDMUNDSTON, N. B.'
-АЛТЗіТОЬТСЕ

Un Nouveau Programme de Vente par Spécialités

par
E. S. ARCHIBALD, B, A., Eleveur du Dominion

-

- C’est la vache laitière qui est livres). Virez un peu de lait^rois 
1* producteur le plus économique ou quatre fois par jour, pendant 
de tous les animaux de la ferme, les trois premiers jours. Ne tray- 
La preuve n’en est plus à faire, ez pas la vache à fond avant le 
Non seulement, une bonne vache troisième jour, sinon vous pour- 
produit plus pour une quantité riez provoquer une attaque de ti
sonnée de nourriture que les an- èvre de lait. Le quatrième jour, 
très animaux, mais ses produits commencez à donner la ration de 
reviennent moins cher et lais- moulée sèche qui se compose de 
sent plus de profits que tous les quatre livres d’un mélange de 

' antres. son et de farine d’avoine, en par
ties égales. Augmentez la quan
tité et la richesse de la moulée 
de façon à avoir une ration com
plète vers le seizième jour après 
le vclage.

ALIMENTATION DE LA VA
CHE QUI VIENT DE VE
LER.
La nourriture consommée par 

une vache qpi donne du lait sert 
à deux choses : à faire du lait et 

|à entretenir les fonctions du corp 
Une vache qui pèse 1,000 livres [ 
exige, seulement pour son entre 
tien, l’équivalent de 10 livres de 
foin de trèfle et 10 livres de pail
le d’avoine ou 35 à 40 livres dTier 
be de pacage. A ceci, il faut ajou
ter la quantité de nourriture né-

1

un nouveau programme de vente par spécialité. Ce mode de vente nous 
permettra d offrir toute* marchandises àdes prix très réduit* parce que nous 
achetons ces marchandises au char,obtenant de meilleurs prix et réduisant 
nos dépenses à un munimum- Nous inaugurons ce nouveau système avec un 
char de lits, sommiers, matelas, couchettes, oreillers, etc. à des prix que 
jugerez vous-mêmes très bas.

.-ai і
■f celle des 

est deve
nir de pa-- 
menses ti

de cons- 
ce de Qué 
sur la ri- 

Lac Saint 
beaucoup 

is ce gen-

(A suivre)
VOUS

Il est vrai que la production de 
»a vache ordinaire est bien faible, 
elle ne dépasse guère 3,800 livres 
de lait et 130 livres de gras par 
an,, pas même assez pour payer 
son entretien, mais avec un bon 
traitement et de bons soins, on 
peut facilement élever cette pro
duction de 30 à 80 pour cent et 
sans augmenter la nourriture ou 
la travail de plus de 10 à 30 pour 
cent. Cette augmentation est une 
nécessité pour le cultivateur en 
même temps qu’un devoir patrio- 
dqiie.
ALIMENTATION DE LA VA 

CHE LAITIERE.
La quantité de lait donnée par 

une vache d’un bon type laitier 
dépend de a quantité de nourri
ture que cette vache consomme 
et <je la réserve qu’elle a emma
gasinée dans son corps, sous 
forme de graisse et de chair. Un 
exemple nous montre l’utilité d* 

j cette réserve : on a vu des vaches 
; laitières ne recevant qu’une rati
on d’entretien ou même laissées 
sans nourriture pendant plusieurs 
jours, et cependant produire du 
lait en assez grande quantité 
mbis tout en maigrissant beau 
coup. Il a été démontré égale
ment que les vaches d’un bon ty
pe, qui sont en bon état de chair - 
avant le vêlage, non seulement 
donnent plus de lait pendant la 
période de lactation qui suit.mais 
aussi un lait plus riche. Il est 
donc clair que cette réserve de 
graisse et de chair, que la vache 
emmagasine avant sa période de 
lactation, est utide le deux fa 
çons; elle peut être convertie di
rectement en lait ou elle peut ses 
tir aux besoins de l’organisme, 
afin qu’une plus forte proportion 
d’aliments consommés 
être convertis en lait.

Beaucoup de cultivateurs né
gligent la vache qui donne plus 
de lait, et celle-ci est parfois si 
maigre au vêlage qu’elle ne peut 
oroduire avantageusement ; son 
veau n’a pas la vigueur et la 
té nécessaires pour résister 
uomlbreuses maladies qui atta
quent les jeunes animaux. Lais
sez la vache se reposer pendant 
quatre à dix semaines avant le 
vêlage; Une livre de grain don 
née pendant cette période 
tant d’effet que deux ou trois !i 
vres dort nées après le vê’age. Si 
’e pacage est pauvre, donnez des

- î l’osée de deux parties de deux
ï pcee, avec panneaux offert 111 tes grains suivants : son. farine

.......................fjl f’avoine, farine de mais, farine
en sdvraies d’acier 6.50 111 d’orge et un epartre de tourteaux 
rèe bonne qualité...9.00 4П moulus. Si la vache est maigre, 
«aliterez sur cet achat «il donnez de quatre à sept livres 

la valeur JM ’>ar îour de cette moulée ; ai elle 
est en bon état de chair, donner 
des fourrages à discrétion et unt 
ou deux livres de mou’ée par 
tour. Si la vache est grasse, ne 
donnez plus de grain mais de 
toutes façons ne la laissez pas 
maigrir ou tomber en mauvais

Cette Vente Durera Jusqu’au 14 Avril
і і
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Ute Allume 
Que Vous Apprécierez

de la Con 
il est bon 

pro- 
mps d’ac- 
i’oeil que 
ur la pro
bois nous 
iment ex
clu strie.

nos
-
1

Une valeur de $27.50 offerte à 
$7.75 de réduction, comprenant 
LIT d’acier tel qu’illustré, fini
nouyer, polir...,™......................15.95
Bon Matelas en feutre.
SomiSer en spiralée d’acier 6.50

:

...7.50FlESSSei

ville
leles
dit à I
ns et I"L

- Les Trois Morceaux 
Pour 119.95

I

De P lus Beaux
' іune

і пЧ à
L_j___ Jіx. Щ±Ь: Xs * Les gâteaux faite a'

frais trois ou quatre ran.
la Farine “Purity"

k ...w uw.aK, KW t СЦШІ ОШЯНІШ
de hit. Gâteaux «avoureux, bute riches, 

ce que vous ohtenee avec de le1 '

FARI PURIiy: I
Envoya 30c en timbr t / ЯГ U Urne de Recette« * h Ми

VvO recettes ipremiee.I P w<
OREILLERS en pli 

vertes d’un coutil très
leur exceptionnelle à

recou'
Va-

.

f75c 3-CE MATELAS EST GARANT? : R>0 ANS , a *
I

ic1 /j
■ s,m лі >і 7'

Иі puissent1:'Я1 .> «
»I

r іЇЯ

LIT TGRACEUNE” PALETOTS Ш PRINTEMPSLIT D’ACER I
tré, valeur excepti- 
V prix spécial de

LIT D’ACIERI Lit d’actr tel qu'illustré, au AAJlUb 
„..'iiii.eèvX ,jAnai fini noyer, poteaux continue Tel au'illuupar le Château Frontenac de Sj.pt* -, jdiTmodèto au prix onelle pour 

Québec. Prix spécial de vente: ’P*01*1 * vente:

' san! : ETCi №.aunes tau

aux

m
■

f $25.00 $24.50 Taillés pourv
mè des vê quiШМі a au-UNE VALEUR 

INSURPASSABLE
[Sa, Sim Vous en 

tmient excej 
surtout rema 
confection.

fret ches KASNERÏ 
frnnellcment beau, ou V font 
tuer la qualité, la couperet 1*il

Щ
S

. ,x’
■'•Si ШЖ >5-;

V
Notre étalage exclusif de Paletots et Qom 

plets de la fameuse marque “HART” ne sev
rait être surpassé, même dans les lignes meil
leur marché la qualit; n’est jamais sacrifiée
Le prix importe peu à celui qui cherche la 

qualité, — surtout lorsqu’il est assuré 
d’un coût raisonnable.

1
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.50
____

m 1KASNER :11

ALIMENTATION AU VELA 
OE

’alimentation de la vache ati 
neet du vêlage exige -me at- 
МЙЙІ î cette alimenta-
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I NOTES LOCALES |ШШ

mI.ABANQUE PROVINCIALE
Dll CANADA

Incorporée p«r Acte du Parlement en jufflet 1806 

Сері ta] eutorisé .... Щ „
Coûtai payé et réservé............... ...... ......$ 5,810,000.00 -

j Actif total (au 30 nov. 1927):................ .$50,716,000.00

SIGNIFICATION DE L’ENSEMBLE
Modèles Exclusifs 

“KASNER”

—M. et Mme Jos. Thibault, 
M. Edouard Thibault et 11. et 
Mme Edmond Bernier sont allés 
à là Rivière-du-Loup pour assis
ter aux funérailles de»feu Adé- 
•atd Thibault
' —Mme J.-G. Boucher et ses 
deux fillettes sont parties mer- 
O'-di matin pour 
de à Montréal.

—Nous apprenons avec ppisir 
que M. Thomas Guerrette revien 
cira dans quelques jours du sana- 
terium de Ste-Agathe .où il était 
au repos depuis quatre mois.

•-Mme Lionel Gagnon, 
apprend-on, ouvrira sous peu un 
salon de coiffure toqt-à-fait 
derne dans l’édifice Savage, en 
fare de,U Banque Provinciale.

—Mmçs Alice Long et Jos. F. 
Pelletier sont allées passer quel
ques jours au Collège St-Joseph, 
visiter leurs fils Percy et Gérard.

—M. et Mme J. A. Bélanger 
de Kedgewick ainsi que Mme E- 
mery J. Ploiirde de Frenchville 
étaient de passage chez Mme 
la semaine dernière.

Mme MAXIME HEBERT an- 
i/erture de СЧА- 
S$udi le 29 MARS 

oiselles sont 
>à lui donner

' - jf
■

V,g:

Dans l’ensemble il y a une unité et 
une grâce qui font ressortir là note 

, féminine pour le printemps. 'Le. nou- 
= veaux tweeds souples et les nouveaux 
I dessins, exclusifs chez KASNER, for- 
1 ment un charmant costume de prin- 
I temps.

1une promena- LECette banque est la seule au Canada ayant 
institué un Bureau de Commissaires-censeurs 
posé de sept membres, et dont les fonctions con
sistent à s’assurer que la Banque possède en tout 
temps, des valeurs liquides pour un montant égal à 
au moins 50% de ses dépôts d’épargnes.
Conformément aux règlements approuvés par ses 

actionnaires, lors de sa fondatioa cette banque ne 
prête pas d’argent à ses directeurs.

DOUX FOYER«1 com-
C’est là que réside la 

joie et le bonheur—^garan 
tis par une assurance-vie 
adéquate I

Si la mort venait vous 
ravir .demain, votre épou
se pourrait-eli egarder sa 
maison ou aurait-elle à la 
sacrifier pour rencontrer 
vos obligation i?

Noua pouvo ls vous ai
der. à fake tac à un pro
blème dlhi^si çrande im
portance.

E. J. HUBER :

Frs. BERUBES représen- 
district *

!№ ,

prochai-ne 
fdrme très

nous L’on verra pour la saison 
les lobes de dentelle et de
élamo-
pluiieurs modèles spéciaux chek Kas- 

la ligne irrégulière eqt foil en 
:, ce ne sont que pointes et vo-

Ш
fiPrésident du Conseil d’Administration

L’HONORABLE SIR HORMISDAS LAPORTE
1er Vice-président 2e Vice-président

TANCREDE BIENVENU M. S.J.B. ROLLAND
Président du Bureau des Commissaires-Censeurs

L’HONORABLE N. PERODEAU
Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE É.-L. PATENAUDE

CHS.-À. ROY, Gérant général

indeton, J.-A. BACON, Gérant.

! Iti.

І
NOTRE SERVICEM.

Notts avons une couturière ex
perte au service de notre clientè
le pour raccourcir ou retoucher 
aulx robes et manteaux achetée 
à notre magasin — ses service* 
.sont gratuits.

tantJ

nonce sot 
PEAUXjp 
L es dame j At 
cordialeme 
km encou I----- --- - - - - -sr-linvité» 

rement.
Mme JOS. MICHAUD est ac

tuellement en voyage à Québec 
et Montréal. Elle fera son 
ture de MODES jeudi le 2? 
MARS et elle aura à présenter 
à sa clientèle de très jolis modè
les de Chapeaux pour Dames et 
enfants—aussi bas, gants et sous 
xétiments très nouveaux à des 
prix pouvant réaliser avantageu
sement avec tous concurrents.

Succursale à

sNe^KASі
ouver-

HOTEL A LOUER
1 Hotel Green River à ouer im

médiatement, pour Vau: ; de sur
croit d’ouvrage par aÎH urs. S’a- 

, tresser à J. Z. Leblanc, )tho.î 
xière-Verte, N. B. \

TERRE A VENDRE
75 arpents é terre situé à Mar 

tin Sdg^Pri : $5,000. ’ Bonnes 
conditions!4^ idresser à Jos. N. 
Bourgoin, Gi indSMt, N.-B. 
474-4fs-15 mjrs

."3

Edmuedston, B.f ?
VMj ■ Ri-

CHALET A VENDRE
A Notre-Dame-du-Lac Témis- Une S 

couata, joli chalet, bâti sur le contenant plu/35 
bord du lac, endroit pittoresque, de chez M. f 
Eau courante! etc.lAu stricte prix 
coûtant. Clcf^chlz M. Ludger
Dubé, marchan____
conditions, etc, s'adresser à 
nette & Beauti/t, Rivière-du- 
Loup, Comté

PERDUE
BE en cuir .brun 

partir
anwart jusqu’à la 

pharmacie /Madawaska et rece
voir recompense. 
m-U-22 mars

S.

I I

SE BIEN VETIR
AVEC

ECONOMIE

ï* NAISSANCESi ■ Le 18 courant, est ,né à M. et 
Mme Denis P. Albert un fils bap 
tisé sous les noms de Joseph, Су 
rille, Léo. Parrain et marraine,
M. et Mme Joseph L. St-Onge.

Le 18 est née à M. et Mme E- 
mile Charron une fille baptisée

isous les noms de Marie, Renel- j Un voyageur-,
le. Parrain M. Réné Charron, avec expérience
marraine, Mlle Jeanne Charron. J d’automobile.^

Le 18 courant est né à M. et AGENTS DEMANDES langues, podrlrT 
Mme James E. Michaud, une fil- Si vous voulez avoir u„ coin- S’adresser invmé 
ri, iPlT PUS -S "°-mS * ^Ia" 'uerce établi Æ printemps vous J Clark & Son 1 
M ен£/д!Г et marraine, .apportant de/$40. à $75.00 de ton, N. B.

І , P:Cx,d- , frofitsVar s/maine sans aucun
«et,h H pllîlti» M' etn‘IB' risque, >^ur/z-vous dès mainte- 
-4>h H. Pelletier, un fils daptl- nant la ghldc Ligne Watkins
rlld°UF,rnanHmp^e J-°Septh’ R°" »vec terrftdfîKjréscrvè. Détails 
;ai'nd’ Remand. Parrain et War- fournis san/ obfi^tjon.
ïame, M. et Mme Joseph Béru- The J. R. WatkinTcXoept. 29

379 Craig fouest, Montréal.
ISl-5fs-22 Jmars.

;
rès. Pour 

Fre-mt :■ A VENDRE
Belle maison,/propriété de 

Geo. Biroié, su/la rue d’Aque 
duc, près de /école publique. 
Rendez-vous Str téléphone au

Témiscouata, 
S6-5fs-2^mars

ON DEMANDE
ion solliciteur 
dans la vente 
fiant les deux 
Ht d*ns la ville 
Eatement chez 
|ted, Edmunds- 
179-2fs22mars

È. } fP- Q.
m ; -■ /- t

!m
No.Voilà ce que vous offre le 

magasin ABBIS à l’occasion 
du printemips. Pour appréci- 

îi er un vêtement et comparer 
les pfix, il faut voir et s’en- 

a quérir du coût.

і
t SALE
eçce owned by 

on Aque-
Nice 

Geo. Bii
duc Street, near hi_
For apEpintment phone 22-21. 
472-2fs/i5 mars.

If:•
A
\ï UV.

. j■ -
A VENDRE

Quatre LOTS à vendre, situés 
sur la rue <ki Fort, entre che* 
M. Max. Utnlyeret M. Hubert 
Cormier. PourVpTîfë-de renseigne
ments s’adres^r à Charley W. 
Plourde, Edmundston, N.-B. 
491-j. n. 0.-22 mars.

: 7 /\l і
CHIENS POLICIERS

KEEGAN TeSMWELS REG., 
offre a vendre ÿrVnqgnifiquee 
pups policiers alsacien et 7 pups 
policiers belge, Zenrégistrés, de 
$25. à $35. KEEGAN, Maine.

і 4 VE

MI
— / w Ж Nous vous invitons à ve- 

iG nl-/visiter notre assortiment 
■ de/COMPLETS et PALE- 
^ T1 *TS. tout-à-fait nouveaux. 

L s Acheteurs économes et 
pi rticuliers trouveront de

\ і bé.сґ'f: Le 17 est né à M. et Mme Bé- 
lonie Hébert un fils baptisé sous 
les noms de Joseph Patrick, Ro
ger. Parrain et marraine, M. et 
Mme Taddée D. Hébert.

eSt à M" et Mm= 
XX îllie Marquis une fille baptisée 
sous les noms de Georgette. Ger 
maine. Parrain et marraine M. et 
Mme Michel Lajoie,

.
і

/ SAM FÜHRER
PRESQUE UNE COLKCflÔN REMARfHISfll F %.

;'l -ІІіїіЗійЕИЯ

■

: S

ф oi les satisfaire. Dernière- 
n< uveautés pour hommes en mON REMARQUABLE 

UTESPOUR
. v 4v\ B DE N01% ANNONCEES 

. Achetez les Marchandises 
Comparez, et

Complets - Paletots 
Chapeaux 

mises -Bas - Etc.

1 -I

DAMES A MESSIEURSy
► і y-•

m »

11 ■ STіі féminin vraiment adora- 
nt/les novéux manteaux de prin- 
é/tc leurs .riches et souples tis- 

Ibussés de superbes fourrure»
r rotes sont ravissantes et dans ignesSbottantes résident l’é^égan- 
constithe le chic. Le costume en- 

e joue leNôle le plus important 
dais la mode prAtemère. '
TAio nos vêtements\ortent la garan*

(UNm
%jітГ'гf L ternit; (De notre 

Le 20 côuralШ sus n.pusieurs parents 
rt amis se réunissaient chez M. 
Jvs: Collin, pour fêter sor. 62iè- 
me anniversaire. Etaient présents 
M. et Mme Josephèl Albert, M. 
et Mme Arthur Nadeau, M. et 
Mme Thomas Rossignol, M. et 
Mme Cyprien Ouellet, M'. et 
Mme Willie Beaulieu, M. et 
Mme Hubàld Ouellet, M. et Mme 
Honoré Collin, M. et Mme Ar
thur Ouellet, M. et Mme Joachim 
Ouellet, M. et Mme Léonard Na
deau, M. et Mme Télesphorc Cql 

\ lin, M. et Mme Bias Ouel'et, M> 
Léonard Soucy.Mlle Marian Mar 
tin; M. Albert Lucas, MO eA(- 
u>a Dubois, Mlle Anida Bélan
ger, Mlle Donata Bélanger, MM.' 
Jos Ouellet, Emile Ouellet, Dé
nis Ouellet, Claude Ouellet, M. 
Armand Ouellet, M. Iréné Ouel
let, Mlles Léonide et Régina Mai- 

- rég. $12,50>a .tin> Irène Ouellet, Blanche Aj- 
X $8 98 b*11’ Céline Cyr, Blanche Cyt,-V-------- фв.у» Uanne Cyr ш Dajgie Lu^-

et Eulalie Albert, MM. Antoine 
Lévesque, Willie Daigle, Onil Le 
vesque, Emile Lévesque, Léoni
de Cyr, Emile Albert, Edmond 
Albert, Thomas Albert, Irèné Al 

Rossispeol, Mme 
et Rime Michel

j
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SPECIAUX POOR LES MAMANS ,
Une réduction de prix très i

HABITS pour garçons, deux pantak
^jong. très honne ^ Vriw

SOULIERS pour dames, spécial àl
COTON JAUNE val. 18c pour...... .

I GINGHAM, toutes ' ' -
\y INDIENNE de belle qui

B
I !

Les habita et pardessus que nous of- 
гопв au public sont dessinte et confec- 
ionés par les meilleurs experts, pour 
tonner le meilleur service.

Le chapeau BILTMORE voua plai- 
i a parce qu’il fait bien et convient à tou 
tes les bourses.
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os, un court et

: іШ crava-—,-A--------$1.98
—X-----------12c

• tes, bas, sous-vêtements, etc.

QUALIÎE - SERVICE - SATISFACTION chez
HUggSfiB V- !
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25c 18cSI 25c po*-------- 18c ■
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PENDANT LA

VENTE DE LITERIE
— chez —

J.F, CE
"Ecimi N.-B.

Conf< les, en
Coi es, iuouvertes en 

ertes de laineFlanelette4 
à prix très

Couvertes i 
la paire p< 
Confortaibli
pour .........
Plusieurs s 
réduits oeil

YlaineTVaL $11.00
*........... -....7^$гЛ0
f, valant...... $4ІЯІ
U—1-...............$2.50
«très lignes à prix 
ànt cette vente.
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